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L1NC1DENT ANGLO-ÉGYPTIEN 
On est furieux en Angleterre au sujet de 

l'Egypte, on parle de coup d'Etat, de provo­
cation, de conspiration même, si bien que 
l'on se croirait en face d'une véritable révo­
lution dont les bor.ls du Nil seraient le 
théâtre. Et tout cela, parceqti 'Abbas-Packa, 
le jeune kliédive de dix-huit aas , qui a suc­
cédé l'année dernière A son père Tewfik-
l 'acha dans la vice-royauté d'Egypte, et que 
les hommes d'Etat anglais espéraient mener 
de la même façon que son prédécesseur et 
père, a cavalièrement secoué le joug de ses 
protecteurs forcés, et manifesté le désir île 
gouverner uu peu par lui-même, pour fêter 
son émancipation. 

Le fait cependant n'est pas bien grave. 
Abbas-Pacha a simplement renvoyé, sous 
prétexte de maladie, son ancien ministre 
Mustapha Fehmi-Pacha, qui, nous n'avons 
pas besoin de le dire, était persona rjratis' 
fimt auprès de sir Erelyn Baring et les 
autori tés britanniques. Et, chose plus grave 
au point de vue anglais, il l'a remplacé par 
un véritable Egyptien, Pakhri Pacha, dont 
les tendances indépendantes ne sont igno- l 
rées de personne. 

C'est là ce qui a soulevé la grande colère 
do l 'Angleterre. On ne pardonne pas aq nou­
veau khédive d'avoir provoqué et dénoué une 
crise ministérielle, de sa propre autorité, ' 
sans avoir consulté les hauts» fonctionnaires 
anglais chargés de la tutelle de l'Egypte. 

Toutefois, il ne faut pas se dissimuler que ! 

cotto explosion de colère at teste un état de 
l'opinion qui est l'un des éléments les plus, 
importants de la situation politique et qui 
«c peut manquer d'exercer une influence 
décisive sur les résolutions du cabinet. Sans! 
doute, au milieu des difficultés intérieures i 
grandissantes avec lesquelles il se trouve! 
aux prises, au seuil d'une session qui sera , 
consacrée à la grande bataille rangée du 
home rule, le ministère Gladstone n 'aurai t , 
pas souhaité voir naitre un conflit diploma-j 
tique aussi grave. 

Un conseil de cabinet spécial a été tenu, 
d'urgence. Lord Cromer a reçu l 'ordre d 'a l- | 
1er déclarer au khédive que le cabinet de I 
Saint-James, en fait, ne consentait pas à la 
nomination de Fakhri -Pacha et qu'en prin j 
cipe, il réclamait le droit d'exercer un con­
trôle préalable sur le choix des ministres 
vice-royaux. 

Le Daily Netcs se dit en mesure d'annon­
cer que cette démarche comminatoire a déjà 
porté ses fruits et qu'après avoir consulté 
Itiaz et Nubav. Abbas a demandé sa démis 
sion à Fakhr i . A vrai dire, c'est bien la 
solutiou qu'il est permis de prévoir à cet 
incident. La presse anglaise se félicitera 
probablement de ce dénouement et de sa 
promptitude, et elle demandera avec l'iro­
nie un peu lourde qui perce déjà dans son 
langage, où pouvait être l 'avantage d'un pas 
do clerc aussi vite réparé. 

Il nous parait qu'elle triomphe un peu tôt. 
Outre qu'une telle atteinte à la dignité et à 
l'indépendance du khédive laissera inévita­
blement des traces dans l'esprit de ce prince 
et dans celui de ses sujets, une pareille 
aventure met en pleinelumiero pour l 'Egypte, 
pour la Turquieetpour l'Europe toute la faus­
seté des protestations des hommes d'Etat 
anglais, toute l'étendue des prétentions bri­
tanniques et toute l'impudeur d'une politi­
que qui transforme sans phrases enannexion 
pure et simple un soi-disant protectorat à 
terme. 

J o u r n a l d e R o u b t l i • e t l a • B u l l e t i n dan 
• ont dea a b o n n é » e t d e e l e c t e u r * d t n a t o n » 

itreu l a i n i è r e d u monde . 

LES SCANDALES OU PANAMA 
L'AFFAIRE DE L' « AGENCE DALZIEL » 

Pour compléter les renseignements que nous avons 
donnés sur le rôle que l'on prête à VA gêna Dalziei, citons 
les l ignes suivantes empruntées à mio i n t e r n e » au V. 
Flourens. ancien ministre des affaires étruug&w.done :~ 
Matin : 

« Personne ne nie les relations qui existaient entre 
M. SzéWély i l une agence d'informations dont le stage 
social est à Londres, je v e u \ partir de V Agence Dalziei 
Or. ce qu'on ne sait pas assez eu France, c'est que 
i'Aptnev J Q I U I I 4 e Paris n'est qu'une » succursale » de 
V Ameute Dalziei de Londres, qu'elle Rai régie par des 
statuts anglais et qu'aux termes mêmes de ces statuts. 
la succursale de Paris est • obligée • d'insérer el de com­
muniquer a ses abonnés ce que lui envoie l'agence de 
Londres. 

» Or. pour moi, je crois que le coup \ ient de r I g w w 
Dalziei de Londres, qui a communiqué son information 
à la l'ait Malt gazette el à l'agence de Paris. Cette der-

| nière aurait ensuite, par ordre, fourni la dépêche à M. 
i Székély, et celui-ci. inconsciemment, aurait transmis le 

I télégramme au Httdapcsti- Hirlap. » 
Les révélations de la Cocarde et d u Matin, au sujet 

du rétSde l'agence Dalziei, sont v ivement couinu-utécs. 
.'aujourd'hui à la Chambre, nu el les oui produit une 
| grande impression: ou se doutait bien depuis longtemps 
'déjà des uiaiuruvres de la triple all iance pour coin lia l-
: t renos intérêts en Kurope et ai l leurs. 
} On savait notamment que l'Angleterre employait plus 

que jamais le moyen qui lui a malheureusement réussi 
j trop souvent, répandre l'or a profusion pour tromper, 

desorganiser, é l im.ner. 
, Klle a acheté chez nous des consciences, comme 

elle avait acheté les combattants égyptiens à Tel-el-
Kébir. 

I Se sentant fort menacée par l'alliance franco-russe, par 
l'autorité, la force que cet accord donnait à la Russie 
pour sa marche progressive vers les Indes, la Grande 

: Bretagne a fait ces derniers temps des efforts désespérés 
pour entamer cette entente . C'est dans ce but qu'ayant à 

• nommer, il y a un an, un nouvel ambassadeur à Paris.le 
l'oreingn Office désigna lord liulTerin. ex-vice-roi des In-

i îles, ex amla-sadcur auprès de notre ami (?) le roi l lum-
berl. et qui passe avec raison pour un diplomate exces­
sivement habile, pour un grand Anglais. 

I Lord imtïerin a reçu également carte blanche el des 
crédita é levés pour là réussite de la mission spéciale qui 
lui était coiiliee et dont il s'est acquittée jusqu'ici avec 
une réussite que notre patriotisme regrette profondé­
ment. 

! La Cocarde cont inue pleinement du r.'st»- les détails 
que nous donnons ci dessus et el le ajoute qu elle est sure 
que le gouvernement a maintenant les preuves de cel le 
conspiration. 

Cela résulterait des aveux faits pai-l'agent de la triple 
alliance Szckely, expulse cette unit. 

L'Agence Dalziei envoie a un journal du soir une lou- ! 
rue note ou elle avoue que c'est bien el le qui a eommil- -
nique au r taoro la dépêche anti-français»- dont nous ! 
avons parlé hier: t° que M. Szekely, l'agent de la triplice | 
lui a fourni à différente* reprises des informations et des ; 
articles qu'elle a communiqué à ses abonnes de Paris, de ! 
la province et de l'étranger. 

Cette agence anglaise croit se justilier en faisant con­
naître que VAgence Havas vient d'acheter des apparei l s 1 

télégraphiques spéciaux en Angleterre. 
Or, la raison en est que les appareils de ce genre n'exis­

tent point eu France. D'ailleurs, l'agence Dalziei elle-
même est munie d'appareils de provenance également 1 
anglaise et de plu-1. - '•'est ce au'il faut retenir - •'•'- i 
fait commerce «o'France , non pas u a|n,ia»<.ii-> leiogra 
phiques, mais d'informations, de récits politiques ou au 
1res dont on ne connaît que trop la tendance. 

Kn effet, sur ce point, elle se garde bien de s'inscrire 
en faux contre le dire si grave de M. Flourens. e.x-ini-
nislrc des alfaires étrangères, qu'aux termes même de 
ses statuts anglais l'Agence Dalziei de Pans est obligée 
(sic) d'insérer et de communiquer à ses abonnés ce que 
lui envoie l'Agence Uatziel de Londres. 

Le Matin a jugé bon, et nous pensons comme l u i . d e 
mettre en dehors de la discussion, M. Percher, le direc­
teur de la succursale Dalziei à Paris: mais les laits n'eu 
restent pas moins acquis et comportent une indication 
et des conséquences fort grave. 

C'est même de ce sentiment qu'est né le désir existant 
de plusieurs députés, de porter la question a la tribune. 

Déjà on annonce une question de M. Deloucle au sujet 
de l'Kgypte, mais on ne veut pas encore viser l'action 
anglaise 

Ou étudie la question et nous aurons sou peu nue ni 
terpellatiou très étendue, très documentée de MM. De-
loncie et Millevoye. 

Paris. 18 janvier. — La Cocarde, à propos des iails re­
prochés à l'Agence Dalziei et de l 'expulsion de Székély. 
dit que l'Agence Dalziei s'est tout d'abord constituée à 
Paris pour fonctionner en Angleterre sous la direction 
d'un sieur Dalziei, américain. Cette société anglaise a 
créé une société spéciale, al imentée par des capitaux 
anglais dest inés à fonctionner, comme succursale , sur le 
territoire français. 

Le t iouverueinent le sait-il ? Quelles mesures a-t-il pri­
s e s ? Ou va-t-il les prendre, maintenant qu'il est averti f 

La Cocarde croit savoir que, dans son interrogatoire, 
Snekéiy a fait des aveux les plus complets . Il aurait dé­
claré qu'il avait derrière lui de gros, très gros persom.a 
ges. Il a nommé ces personnages qui appartiennent tous 
à la Triple-Alliance, et , enfin, il a reconnu iormellement 
qu'il était agent des ambassadeur* de la Triplice. 

Notre confrère termine par ces mots : il faut que le 
Gouvernement et le pays sachent : I* S'il est vrai que 
szekely a déclaré n'être qu'un agent salarié des ambas­
sadeurs de la tr ipleoa de la quadrupleaNiance : i- S'il 
est vrai qu'il a lourni les preuves de ses dires. 

Comme les autres journaux, la Cocarde a reçu H dé­
menti de l'Agence Dalziei, auquel el le répond ainsi : 

a Nous comprenons l'intérêt que peut avoir l'Agence 

Dalziei à ces dénégations, mais nous ne rélraclons rieu 
de ce que nous avons publié ». 

Paris, janvier. — D a n s une édition spéciale et sous If 
ti l le : « Les aveux de l'Aptm* Imlziel », la Cocarde, après 

. avoir reproduit les bizarres explications de celte agencé.. 
I et ses déclarations au rédacteur du Jour, ajon e comme J 

réflexions : » 
« L'Agence Dalziei ne cojitesle w»s qu'elle soil u n e -

agci iveanglaise , q u e l l e s- i i arimemee p: • capitaux, j 
anglais , e l le avoue,* par le directeur de la succursale dt 
Paris, qu'elle est en rapport avet Szekely. l'agent de la 
quadruple all iance. Klle avoue aussi avoir communique 
la dépêche parla»! d'un affront infligé par ,'empereur 
François -Joseph à M. Béerai», notre ambassadeur. •> 

Après avoir enregistré ces aveux , la Cocarde ajoute : 
• Nous alternions avec une parfaite tranquill ité et 

quelque, peu de curiosité, l'assignation que l'Agent» Dal­
ziei nous promet, et nous nous demandons devant quelle 
juridiction el le nous conduira avec le Hait a, en compa­
gnie de l'honorable .M. Flourens. » 

L'incident Cassagnac 
I.'Autorité publie la déposition faile par M. Paul de 

Cassagnac devant la Commission d'enquête. Le passage 
suivant lait bonne just ice des al légations de M. Ilupuy 
Dulemps. 

» Mais en disant que U. de Ç—Wlgaffc a e./caisse, au 
lieu de dire que l'Autorité, COfUine tous les journaux 
sans exception, a encaissé, il a entendu créer une- équi­
voque déloyale que j'ai le droit de relever et que je relève 
devant vous. 

» Ce n'est pas tout, il est a l U plus loin. 
« l i a inventé, de toutes pièces, une histoire odieuse 

et invraisemblable, en affirmant que j'avais reçu environ 
•i,OO0 francs pour mes journaux du Gers. 

» Voici la vérité : 
» Dans les bons anonymes , vous en avez trouvé un de 

4,000 fr. environ, portant celte mention : « Journaux du 
Gers, /'. C. » 

- M. Dupuy-Dutemps a commencé, dans sa correspon­
dance de Toulouse, par modifier la mention P. C. eu la ( ' ' ' t / 8 ' . ' 6 ; 
changeant on celle de P. i»ï C. 

i d o n n a n c e de « Suit communiqué ». et transmettre toute. 
I A procédure de l'instruction au procureur de la Ilépu-
t/rnique. 

Le procureur prendra ses réqnifil ions et aussitôt la 
Chambre des mises en accusation sera saisie de l'affaire. 

Si les accusés ne se pourvoient p i s c mtro l'arrêt de 
renvoi, j | -estera encore à accomplir les formalités pré-
Jains •>•> «\ , i - J i . ' • — - :•*-'':•:". 
«les acrneiM par h" président des assises, ce qui conduit 
aux derniers jours de février ou aux premiers jours do 
mars. 

M. Kranqueville a reçu ce malin M. Clément qui lui 
a rendu compte des missions dont il avait été chargé. 

M. Toniiy s'est rendu ce matin, dans la maison de 
llanque ou'i l s'était déjà présenté avant , alla d'y prendre 
le relevé du compte d'Artou. Il a rapporté ce document à 
M. Franqucville. 

M" Houssean et l.ailler. avocats de MM. Baïhaul et 
lllondin ont fait ce matin une démarche auprès de .MM. 
Tanon. procureur généra l /e t Franqueville. pour obtenir 
U levée du secret, eu ce qui concerne leurs cl ients: ils se 
sont heurtés à un refus catégorique. 

M. Kran (uevil le a entends cette après-midi. M. Clovis 
Hugues, ancien députe! et M. Isaac, sénateur. 

K n c e q u i concerne Cornélius lier/., toutes les dil igences 
ont été faites pour rendre effectif le mandat décerné con­
tre lui. 

Le Temps dit aussi que M. Naquet a été entendu hier 
par le juge d'Instruction. 

A coté de son nom, figure, sur le carnet d'Arlon. le 
chiffre ïïO. M. Naquet a protesté. 

M. Saint-Martin, dont le nom ligure arec le chiffre l:t,a 
été également entendu. 

Paris, 18 janvier. — M. Franqueville a entendu les té­
moins MM. Levrey, .-énateur, Clovis Hugues et Plateau, 
anciens députés. 

M. Clovis Hugues, prié de fournir des renseignements 
sur la présence, dans le cahier de notes Arton, de son 
nom suivi du chiffre 3, a déclaré pi'il n'a jamais eu de 
relations avec Artou et qu'aucune offre ne lui a jamais 

Toutefois, il a d o n n é les noms de deux députés qui le 
Et il en a conclu que P. DE C. était Paul de Cassa ! sollicitaient de signer une proposition relative à 1 émis­

sion à lots de Panama goac 
» Connaissez-vous, Messieurs, quelque chose de plus 

abominable, de plus honteux, que ce fait d'un membre de 
la Commission d'enquête prenant sur lui. sans débat 
préalable, sans confrontation aucune, sans preuves enfin, 
de. mettre un nom, celui d'un collègue, le mien, sans 
même se demander si les lettres P. C. ne se rapportent 
pas à une autre personne'? 

On sait que le P. C. en question est un simiile agent de 
publicité, M. Chonsky. 

L E S l l l l ' l T I . S C O M P R O M I S 
Démission de M. Laisant 

M. Laisant. député Ue la circonscription des Grandes-
Carrières (Paris;, adresse au président de s m comité 
électoral une lettre dont voici l es principaux passages : 

« Mon cher président, 
• M. Frauquevilli m'a demandé des expl icat ions au 

sujet d'une note me concernant et qui se trouve dans 
un carnet d'.Vrtou. 

•> Cette note consiste en mon nom suivi du chiffre 30, 
et conduisait à se demander si je n'avais pas reçu du 
-nsdil Arton une. somme de 30,000 fr. Naturellement, je 
n'ai pa opposer qu'une dénégation absolue à une telle 
hypothèse, mais celte dénégation ne prouve l i e u . 

a Les électeurs des Grandes -Carrières ont le droit d'exi­
ger que leur représentant ne soit pas même el'tleiiré par 
l'apparence d'un SOapeoa. 

• Ku coiiserriciice, je. vous adresse ma démission de 
(Jênutê. 
^ » j e vous prie no Vouloir bien reanfn-TïrcoiIjue a la 
disposition duquel je me tiens, s'il désire avoir de moi 
des explications verbales complémentaires,et s'ilty a de 
sa part la moindre hésitaii-m à mon sujet, vous voudrez 
bien, vous faisant son interpréta, transmettre cette dé­
mission au président de la Chambre. » 

L'expulsion de M. Szekely 
M. Szekely, le correspondant du Hudapestli Hirlap, a 

été reconduit cel le nuit à la frontière. 
M. Szekely ayant manifesté le désir de se rendre en 

Suisse, a é té extrait du dépôt hier soir A 11 h. i.'i, p a r l e s 
ordres de M. Cochefert, el deux agents de la surcle l'ont 
conduit à la gare de l'Est, ou i ls l'ont remis entre les 
mains de M. Morin. commissaire, spécial. 

Deux agents de la sfircté générale attendaient M. 
Székélv et ont pris place avec lui dans uu wagon de i e 
classe du train omnibus i l . qui part à minuit m pour la 
Suisse, via llelfort-Delle. 

Tout s'est passé sans aucun incident. 

Cornélius Herz 
LaCeUTah JH que c'est sur la recoiiiman dation As 

M. de Menabrea et de M. Joseph Bertrand, que M. Corné­
lius Herz fut nomme grand officier de la Légion d'hon­
neur. 

Ce journal prétend avoir lu les lettres de recomman­
dation des deux personnages. 

L'instruction judic ia i re 
Ce n'est que vendredi ou samedi que le sort des par­

lementaires compromis dans l'affaire du Panama sera 
ti.vé, ainsi que nous te dit une note officieuse. 

Or, il pourrait fort bien se faire que le juae d'instruc­
tion ne prononçai pas d'ordonnance de non-l ieu. 

Dans ce cas . on peut s'attendre à ce que quelqnes-uns 
au moins des personnages visés fasseut des révélations 
nouvel les et édil ianles. 

Le gouvernement croit devoir faire démentir officieu­
sement qu'il y ait jamais eu , depuis le commencement 
de l'instruction de Panama, aucune entrevus cuire le 
garde des sceaux et le juge d'instruction. 

Le Temp:: dit que c'est, vendredi, ou samedi, au plus 
tard, que seront rendues les ordonnances à l'égard des 
personnes sur lesquel les a été ouverte l'information pour 
corruption. 

Le juge d'instruction doit rendre aujourd'hui son or-

A ciuq heures, il a interrogé M. Leguav. ancien séna­
teur e l député, détenu à Mazas pour l'affaire de la dyna­
mite. 

M. Leguav a fourni do nouveaux renseignements sur 
les chèques Arton. 

A l'issue de l'audience de la Cour d'appel, M.Franequc-
vil le a entendu MM. de Lesseps, Fontane etCottu. 
G M d T.u ;ri i:it^rrjj;it tir.îs 0.11 été très m o u v e m e n t é s , 
car on entendait des éclals de vo ix du couloir d'attente 
du public. 

Une nouvelle découverte importante 
Paris IS janvier. - D'après le Cflftrrfrr du noir. M. 

Touny, commissaire aux délégations judiciaires aurait 
découvert chez le banquier Offroy. 300 chèques dél ivrés 
par Arton. et acquittés par des personnalités connues . 

Paris, 18 janvier. — Parmi les bénéficiaires des chèques 
Arton, saisis à la banque Offroy, il y aurait, d'après la 
déclaration de M. Touny, plusieurs députés. 

Paris, 18 janvier. — "La découverte des 300 chèques 
Arton chez le banquier Offroy, est le résultat des dé­
clarations faites par M. Leguiy , complice d'Arlon dans 
l'affaire <ie la dynamite et qui , extrait de Mazas mardi, 
a été entendu par M. Franquevil le . 

M. Touny, qui venait de remettre les chèques saisis à 
M. Franquevil le, nous a dit : « Au premier examen , j'ai 
relevé s u c c è s chèques des noms très connus . » 

M. Jules Offroy et son associé refusent absolument de 
dire quoi que ce soit,nu sujet de la trouvai l le faite chez 

' ! ' LMnéulpatron>xCbrnéllu8 Herz 
Paris. 18 janvier. — D'après la Soir, l'inculpation de 

Cornélius Herz est basée sur les versements de deux 
mil l ions qui lui ont été comptés par le baron de Heinach; 
sur un rlièqne de r>00,noo francs, qu'un agent de la Com­
pagnie dit avoir été louché par lui, et sur la somme de 
000.000 fr. que M. de Lesseps dit lui avoir remise. 

L'entretien Franquevil le-Bourgeois 
Paris. 18 janvier. — La Libre Parole répondant au dé­

menti officieux des agences sur l'entretien Franquevillc-
ttourgeois. déclare maintenir intégralement son récit. 

Notre confrère commence par dire que les journaux 
officieux eux-mêmes ont annoncé cette entrevue, puis, 
précisant, il a joute . 

« A la suite d'une longue conversation de M. Rouvicr 
avec M. Bourgeois dans la journée de lundi, les ministres 
se réunirent officieusement, et chargèrent M. Bourgeois 
se faire appeler M. Franquevil le. 

» M. Bourgeois s'acquilta île la commiss ion , niais ne 
put convaincre M. Franquevil le . 

» Mardi matin, en Conseil de niinistree. le Garde des 
Sceaux rendit compte de sou entretien. 

» Effrayés, les ministres et M. Carnot supplieront M. 
Bourgeois d'inlerveuir de nouveau.Il accepta, à la condi­
tion d'être assisté de M. Tanon. 

» Kendez-vous fut fixé au ministère. 
» Que se p a s s a - l i t ? Nous l'ignorons, dit la Libre Pa­

role, mais cependant M. ltili.it auuonçuit aujourd'hui que 
des ordonnances de non-lieu étaient officiellement ren­
dues eu faveur de MM. Bouvier. Théveuet et Jules 
Boche ». 

M. Andrleux 
Paris, 18 j a n v i e r . — M. Audrieux est rentré ce soir à 

Paris. Interrogé, il n'a vonlti absolument rieu dire, mais 
il faut s'attendre que d'ici à deux trois jours, il fasse 
publ ierdes révélations importantes. 

A propos de la déposition de M. Stéphane 
devant la Commission d'enquête 

Le Gaulois de demain dira, à propos de l'incident P3Ul 
Stéphane Clemenceau : 

« Au cours de ses démarches, la vei l le de sa mort, M. 
de Beinach voulant reprendre la preuve de sa culpabilité 
comme ex-corrupteur,s'est rendu d'abord chez M.Clémen-

ceau qui déclara n'avoir rien reçu. Il consentit cependant 
à aller avec MM. de Beinach et' Bouvier chez Cornélius 
Herz. 

» Ce dernier, questionné, répondit : • .le veux bien 
vous rendre cel le liste, mais contre trois mill ions. •< Ces 
trois mil l ions, M. île Iteinacli. ruiné, ne les avait pas 
• - ^ - - C ' t o t - a t t j f f i n ^ ç p a n , j | . ,J,: Hein ich JUI •. 

déclaré : • Nous sommes perdus tons les deux. • 
La déposition de M. Tatischeff 

Paris, 18 janvier. — Après la conimiiiiic.i!i"ii d* 'i 
Devei lede la déposition ,1e M. Tatischeff. nue longue 
conférence a e u lien entre MM. Dévoile el Kibol. 

Paris, 18 janvier. — Nous avons dil . hier soir, «nie, 
contrairement au bruit qui avait couru, il N'était nulle 
meut question du départ d'un des ambassadeurs de l 
Triple-Alliance. 

C'est le comte l lovos. ambassadeur d'Autriche Hongrie, i 
que visait le bruit en question. 

Nous pouvons préciser davantage ce soir en disant que 
les graves révélations apportées par M. TalisrlH u. l'émi 
lient publiciste russe, s.- rapportant uioquemeul 
joué en France par les agamis de noire excellente annei! 
l'Anglelerre. 

Au quai d'Orsav. nous pouvons l'affirmer, on | 
très ému de la communication qui > a été apj 
avant-hier par MM. Ilrissou et BarthOM el sur laq 
les commissaires enquêteurs observent uu aecrel si peu 
habituel. 

M. D e v e l l e a e n c o r e conféré ce soir à ce sujel ave,- •,!. 
Ribol. 

D'autre pari, l'information de la Ceenrdr sur les aveux 
de Szeleky est absolument conforme. On a voulu éviter 
le scandale d'un procès judiciaire el on a préféré expulser 
le reptile. Mais, on sait ce qu'on voulait savoir et il faut 
s'attendre,de ce coté,à de prochaines el s-ni uses mesures 
de précaution. 

Le Panama et l 'Empereur de Russie 
Paris, 18 janvier. — l . a Libre Parole annonce qu'iine 

commission d'enquête olficieuse. a été envoyée par I I - u 
pereur de Bussie pour étudier s u r p l a c e l'affaire de Pa 
nains . Cette commiss ion, arrivée à Paris il y a trois 
jours, part demain pour Londres, afin île compléter ses 
investigations. 

ALACOMMISSION D'ENQUÊTE 
Séance du iS jainier 

Présidence de M. Batsaos 
La séance s'ouvre à quatre heures. 
La Commission des marches a constitué sou bureau de 

la manière suivante : Président, M. Jotibois . secrétaire, 
M. Guillemet. Elle, a réglé sa méthode de travail el a dé­
cidé d'enlendre vendredi II. Flory i l M du Chav lard, an- , 
cien consul à Panama. 

A U D I T I O N D E M. S T É P H A N E 
M. STKPIIAXK P A I X , employé à la maison Propper, s'ex­

plique comme suit : 
Entré à la maison en I8.S0. je suis «etnettement au 

Grand Livre, après le départ du secrétaire de M.Heinarh, 
j'ai fait pour lui des travaux, quelques classements de-
pièces, notauiment le dossier A. contenant lus noms de 
correspondants commençant p a r c e l l e lettre de l'alpha-
bel. D. Pourquoi la fi.heile ce dossier était-elle fraîche? 
— B. Lorsque M. de lt»iiiaeh m'a donné plusieurs 1,1 
très à joindre à ses dossiers, la fiche A était froissée, je 
l'ai recopiée. Aucune pièce n'a été enlevée du dossier. J-
crois que j'ai refait cette fiche il y a au moins deux ans . 
Ce c lassement n'a Jamais été refait dejjuis. 
avait dofrtfc nTs"ft;ftres pour les classer "; vTjffs avez dû. ! 
dans ce cas, les lire ? — B. Certainement, mais je n'ai ' 
aucun souvenir, ni de ce quel les contenaient ni du nom 
de leurs signataire. 

M. BUISSON. M. Beinach vous a l il dicté une liste de 
n o m s ? — B. Oui, j'ai eu à écrire une liM.- de n o n » ,1 
des sommes . 

D. Vous rappelez-vous, le formai de d i t e liste ' — li. 
Je crois que c'est du papier Molaire. 

M. de Beinach me «lit : Mettez vous là et écrives ce que 
j'ai à vous dicter 11 a pris le papier, m'a fait faire l'en 
veloppe dans laquelle il a insère le papier, puis il a tail 
venir uu garçon de bureau, lui disant : Portes r e l i chez 
.M. Clémeueeâu. 

M. LosKAf soumet au témoin la liste imprimée (si'ri 
copie de celle remise par M. Anilrit.-ux. Cette dernière 
était, on se le rappelle, une photographie qui est en e,-
moment chez te juge d'instruction. 

Le témoin reconnaît plusieurs noms, il dil avoir fait 
la liste il y a cuvirou trois ans. 

M. BHISSON. Voulez-vous recopier cel le note-?— li. 
Parfaitement. Le têmoiu recopie la note. Il ajoute 
note me parait être celle que j'ai copiée, l ieux u uns me 
reviennent très bien, ceux de MM. Barbe et Bouvier. C-
pendant, je ne puis affirmer. 

Cette note dictée. M. de Beinacli a hésité à nie faire 
faire l'adresse et m a dit : Prenez votre chapeau el 
cela chez M. Clemenceau: ce que j'ai fait. 

M. VII.IXBOIS-MAHKIII.. M. Beinach ue V.IIS a t il pas 
fait écrire au crayon des annotations sur des talons de 
chèques ou le fac-similé d'un chèque t - H. Je ne née rap­
pelle pas. 

M. LOREAI'. Esl-ce vrai que M. de Beinach avait chargé 
de copier des chèques remis à la Banque de France .' -
B. Je ne m'en souviens nul lement . 

M. GriLi.KMENr. Avez-vous remis la noie à H. Clemen­
ceau lui-même ? — II. Non, je l'ai laissée à sou apparie 
meut de la rue Clément Marot. 

li. Connaissez-vous le nom à la place duquel il v a un 
trou ? — B. Je n'eu a' aucun souvenir. 

M. l'ELLETAN. Y avait il dans l'enveloppe, l'indication 
de la personne qui envoyait la note f — B. Je ne crois 
pas, c'est moi qui ai mis l'adresse sur l'enveloppe, sous 
la dictée de M. de Beinach et qui l'ai portés à la rue 
Cléuient-Narol J e ne nie souviens pas s il y avait un titre 
quelconque sur l'euveloppe. 
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U n e d é c l a r a t i o n s e n s a t i o n n e l l e d e P a u l S t é p h a n e 
Paris, 10 janvier. — M Paul Stéphane, auquel on a 

présente la pholojrrapMa de la note apportée par M. Au­
di i e i i \ . a nettement reconnu son écriture et déclaré que 
c'était bien là la note que lui avait dictée M. de Beinach, 
et qu'il avait été char (rade porler c h e t U. Clemenceau. 

Les noms de Cloella et Chevil lant, qui llgureiit dans 
cel le noie sont particulièrement revenus a sa mémoire. 

L'émotion, à la suite de cette constatation, est pro­
fonde. 

L a q u e s t i o n d e s a m b a s s a d e u r s 
Paris, 10 janvier. — Le comte l lovos et les autres am­

bassadeurs assistaient hier à la réception hebdomadaire 
du ministère des affaires étrangères, ce qui prouve que 
tous les hruils concernant des retires d e rappel, des dé­
parts, ont été plus qu'exa(?érés. 

La vérité est qu'a la suite des dépêches publiées par 
divers journalistes étrangers visant M. de M ihreutieim 
et le généra! Menabrea, les ambassadeurs de Bussie et 
d'Italie se sont montrés un peu offusqués de ce que ces 
insiuuatious avaient été lancées par uu journaliste hon­
grois, connu pour avoir des relations avec l'ambassade 
d'Autriche S Paris, et de ce que ces dépêches ont été re­
produites par des journaux français. 

Il e n est résulté un certain malaise, mais n e n de plus 
quant i présent. 

L a s c r è v e s d a n a l a S o m m e 
Amiens , li» janvier. — Aujourd'hui les délégués des 

grévistes ont eu une entrevue avec le préfet, lequel avait 
précédemment reçu II. Hagimont. L'eulenle n'a pu encore 
avoir lieu ; les grévistes sont disposés, à la suite de leur 
réunion d'hier soir, à abandonner la revendication rela­
t ive a l'abaissement d'un douzième du m a x i m u m de tra­
vail qu'il faut atteindre eu douze heures pour obtenir les 
r'rimes, mais i l s veulent absolument le maintien d u c o n -
remaltre Kingeval, renvoyé. Dans le cas oh un accord 

sur ces bases interviendrait demain, la chambre syndi­
cale des t isseurs paierait les primes. Dans le ras con­
traire, e l le s'occupent de soumettre le différend à l'arbi­
trage. 

A l a c o m m i s s i o n m i l i t a i r e a l l e m a n d e 
Berlin, 19 janvier. — A la commiss ion militaire, M. 

Lieber. du Centre, a déclaré que le parti cathol ique ne 
voterait pas l 'augmentation de l'effectif au-delà de ce 
qui est nécessaire, pour l'établissement du service de denx 
ans . 

M. de Caprivi a dit que le gouvernement n'accepte 
rait jamai s une pareille proposition de nature S affaiblir 
l'armée. 

M. Hinze, progressiste, a répondu au chancelier q u e l s 
gouvernement devait faire de grandes concession s'il ••—••* 
lait arriver i une entente avec la Commission. 

Le comte de Caprivi a répliqué qu'il ne regreltaifc 

son dernier discours bien qu'on l'ait dénaturé, parce qu'il 
a fourni aux puissances amies l'occasion d'affirmer leurs 
sympathies pour l'Allemagne. 

L e s é v é n e m e n t s d u D a h o m e y 

Londres,19janvier.— Voici .pourmémoire, les n o u v e l l e s 
fautaisistesconcernant le Dahomey, apportées par la malle 
africaine du steamer CaUibar. 

D'après ces nouvel les , les aulorités françaises de Why-I 
dah auraient fait arrêter et transporter sar une canon- j 
mère tous les négociants de celte v i l l e , parmi lesquels se 
trouvent M. et Mme Bartle. sujets anglais . 

On dit également que le roi du Dahoinev aoffert à l'An­
gleterre de lui céder Whydah. 

L e s b a n q u e » d ' é m i s s i o n e n I t a l i e 
Rome, 19 janvier. - MM. Ciolitti et Crimaldi ont sou­

mis aujourd'hui.au conseil des ministres, le rapport qui a 
été fait à la suite de l' inspection des banques d'émis 
sion; mais ce rapport est tenu secret.Ou croit cependant 
qu'il justifie les accusations portées a la tribune de la 
Chambre. 

On se préoccupe beaucoup ici de la fuite du comman­
deur Cuciniel lo, directeur de la succursalo de la Banque 
de Naples, à Borne. La vérification de la caisse faite par 
la justice a fait découvrir uu reçu d'une somme de 
î,!>00,000 francs laissé par Cuniuiellô au caissier de la 
Banque. 

Mais ce qui a produit surtout uno véritable stupéfac­
tion dans l e monde, aristocratique romain, c'est la nou­
velle, donnée par la Tribnna. de l'arrestation auPol i l icana 
Garibaldi, de Païenne, du baron Giaconia. ancien député, 
accusé d'être l e receleur des brigands de Santo et 
Mauro. 

Le baron G-iaconia était très connu à Home, il avait été 
élu dénoté eu 1880, mais il avait tellement de dettes,pi il 
avait été obl igé de donner sa démiss ion. 

L a lo i m i l i t a i r e a l l e m a n d e 
O p p o s i t i o n d e s p r o g r e s s i s t e * . — V a i n e s o b j u r g a t i o n s 

Berlen, 10 j a n v i e r . — M . Richter et quelques rares in­
transigeants d u parti progressiste restent s eu l s à opposer 
uue vaine résistance au projet de réorganisation de 
l'armée. I ls se remuent comme de beaux diables, répé­
tant sur tous les tons qu'une entente avec le gouverne­
ment est impossible et «'efforçant de faire une honte au 
Reichstag de paraître reculer devant les menaces de 
dissolntion dn gouvernement. 

Personne ne se laisse prendre à celt? belle indigna 
l ion, beaucoup trop bruyamment exhalée pour être ab­
so lument sincère, l in compromis répond trop a u x v ieux 
de l ' immense majorité des députés pour que l e Reichstag 
suive les progressistes dans leurs opposition intraitable. 
Il faudrait, d'autre part, que le gouvernement eût un 
intérêt quelconque & provoquer un conflit pour faire 
échouer ta transaction proposée par le chef du parti na­
tional l ibéral, el cette hypothèse est inadmissible. 

L e s A n g l a i s a u L a g o a 

Lagos, 19 janvier (source anglaise.) — 1 ne récepliou 
so lenne l l e a été faite à M. Carter, gouverneur de Lagos, 
dans la matinée du to courant à Obeokoula par les chefs 
daa Kgbas, an milieu d'une grande affluence. 

"Ue a été deg pins cordiales. Les chefs ont exprimé à 
kCarter le dévouement des Kabaa i la Grande-Bre 

L a R e i n e N a t h a l i e 
Belgrade, 10 janvier. — Le gouvernement a l'intention 

de déposer sur le bureau de la Skoupchtiua un projel 
tendant à rapporter la loi eu vertu de laquelle la reine ','.' 
Nathalie a été expulsée . 

, lire vot< r q 
lants. 

Pour ma part, 
juclq les nus I 

Chambre d e s D é p u t é s PRIME rnal de Roubaix» 
, Séance du 19 jancur 

Présidence de M. CASIMIH-1'KUII.K, président. 
La séance est ouverte a * heures. 

L a d é - m i s s i o n d e M. U a ï h a u t 
M. Casimir-Périer annonce qu'il a reçu de M. Bailiaul ' 

sa démission de député. (Ah ! ah !). 
Acte est donné de cel le démission qui sera outillée au 

ministre de l'intérieur. 
ICIoure f u n è b r e d ' u n d é p u t é c o n a e r v n l e u r 

M. CASIMIR-PÉKIEH. — La Chambre vient de faire une 
douloureuse perte. M. Descaure, député de l'arrondisse 
ment de Monldidier, vient d'être enlevé subitement. Il 
appartenait à une famille de parlementaires. Son grand 
onc le avait présidé le corps législatif du premier em­
pire. 

Notre regretté col lègue avait su s'attirer ici l'affection 
de tous. Il s'était montré à la Chambre le défenseur dé­
voué des intérêts agricoles. Tous ceux qui l'ont connu 
garderont de lui uu lion et durable souvenir. 

J'adresse au nom de la Chambre à sa famille la respec­
tueuse expression de nos sentiments de condoléances. 
(Applaudissements unanimes . ) 
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S 4 m o r c e a u x c h o i s i s p o u r p l a n a ci p i a n o e t c h a n t 
au prix de "- u auten 

La conii'o-.ii, u a i ; . 
port s à sa 
,i m a prix. luiassui , iit.dê: 
auprès de nos lecteur? 
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S Ê I S T A T 
Séance du jeudi 19 janvier 

Présidence de M. LE ROVER, président 
La séance est ouverte à t h. o.'i. 
M. SIFOFRIEB dépose un projet de loi sur la marine ,v 

marchande. 
Renvoyé à la Commission de la marine. 
M. Tirard dépose, un projet de loi retat i tà l'émission i 

des bil lets de la Banque de Franc-. i 
M. Buffet demande que ce projel sort renvoyé à une ' 

commiss ion spéciale. * 
Le projet es l renvoyé à la commission des nuances. 

L a l o i s u r l a p r e a a c 
L'ordre du jour appel le la discussion du projel de loi 

adopté par la Chambre des députés, portant BKKhTicalion • 
de la loi du 20 juil let sur la pi esse. 

M. l 'ouil loche. directeur des affaires criminelles au 
ministère de la justice représente le gouvernement, 
c o m m e commissaire du gouvernement. 

M. GOSLKT. — Je ne me fais pas d'i l lusion: je sai- qin 
le projet sera voté par le Sénat, mais je liens à dire pour 
quoi je ne le volerai pas. 

Kn premier l ieu, je pense qu'il ue faut ien,.ini, r li -
lois qu'en cas d'absolue nécessite.Celle néceessité existe 
t e l l e ici f 

La Commission vous demande de l'examiner. 
Le projet a été déposé après les premiers attentai* K 

dvtianiito. cl le gouvernement ne m'a para pressé de b 

Maiviie de l'O le 
Entr'Acti 
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Elll Acte , 
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Pinirato d'Aliéu, 
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M, un , - , I 
Marche ,1, - l•-. I.r Sailli- Bll 
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